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Résumé : Dans le prolongement de notre travail mettant en lumière un monnayage archaïque 
complexe pour la cité d’Emporion, nous présentons un nouveau spécimen lourd – un hémidrachme 
au Pégase – provenant des alentours d’Aix-en-Provence (France). Son revers, particulièrement 
signifiant, constitue un premier jalon graphique permettant de mieux comprendre le processus 
interne à l’atelier qui aboutira, aux alentours de 500 av. J.-C., au choix définitif de son revers-type 
que l’on qualifie de « croix perlée à l’intérieur d’un carré creux à quatre languettes ».  
 

Comme nous l’avons montré, l’atelier empuritain commence à frapper ses premières émissions 

vers  515 av. J.-C (Ripollès et Chevillon, 2013). Au tout départ, les revers ne font que reprendre, 

plus ou moins, le revers à carré creux quadripartite de la cité mère : Phocée. Cependant, très 

rapidement, on constate la volonté de l’atelier officiel de se trouver un revers-type. Plusieurs formes 

se rencontrent au cours de cette phase A du monnayage, mais la majorité des revers évoluent vers 

un carré creux à grande croix centrale et à surface plane. Il faut attendre le début de la phase B, que 

l’on date des alentours de 500 av., pour voir apparaître les premières « croix perlées » au fond des 

revers des séries les plus lourdes : hémidrachmes et trihémioboles à la tête de bélier. Aussitôt après, 

le revers-type à la « croix perlée dans un carré creux en forme de trèfle » sera définitivement adopté 

pour l’ensemble des groupes « légers » à la tête de bélier.  

 

                            

Figure 1                                                 Figure 2 

 

Nous présentons ici un nouvel hémidrachme au protomé de Pégase à gauche (cf. Fig. 2), dont le 

motif relativement bien équilibré dans son traitement, est proche du spécimen (cf. Fig. 1) présent 

dans notre travail de synthèse. Ces deux monnaies, dotées des meilleures gravures connues pour ces 

groupes, reprennent, en le simplifiant, le Pégase créé à Massalia vers 525 / 520 (Furtwängler, 1978). 

Elles furent émises au début de la phase A du monnayage archaïque d’Emporion que l’on date des 

années 515 av. J.-C. Nous les décrirons ainsi : protomé de Pégase en vol à gauche avec une seule 

aile visible. Tête longue et étroite. Œil petit et rond entouré d’une fine paupière en demi rond. 

Absence d’oreille. Crinière en petites mèches. Pattes avant repliées. Aile courte au plumage strié 

mais sans pointillé. Rêne parfois apparente. Revers, carré creux quadripartite (monnaie 1) ou à 

grande croix évidée aux languettes reliées par de gros croisillons internes (monnaie 2). Relief et 

style moyens.  
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Monnaie 1 : 2 g, 10 mm (diobole ou hémidrachme de poids léger
1
), Ripollès-Chevillon 2013, 

référence III-4-3. Sagonte (Valence, Espagne), coll. S. V. Provenance : Sagonte.   

Monnaie 2 : 2,72 g, 10 - 12 mm (hémidrachme), coll. privée, Bouches-du-Rhône. Provenance : 

région d’Aix-en-Provence (France). 

 

L’intérêt de notre nouvel exemplaire, outre qu’il vient rajouter une référence supplémentaire de 

belle qualité au catalogue de cet ensemble au Pégase, qui compte désormais 11 spécimens à gauche 

pour 7 à droite, réside dans l’originalité de son revers et dans sa structuration interne. Concernant 

l’évolution des revers empuritains, on constate que les premiers, comme à Massalia, reprennent la 

forme du « carré creux quadripartite à fond irrégulier » utilisée à Phocée. Ces revers s’avèrent peu 

nombreux et ils sont remplacés aussitôt par un carré creux contenant une « croix » centrale avec des 

formes variées. Ce revers présente le plus souvent une croix légèrement pattée à surface plane et à 

cantons à fond plat.  On trouve également une large croix dont le relief du centre forme une légère 

dépression (Fig. 3)
2
 qui se rapproche nettement dans son traitement de notre monnaie (Fig. 4) avec 

sa large croix « évidée » par le centre. Cette spécificité crée ainsi un graphisme en « quatre 

languettes » reliées entre elles par deux croisillons et positionnées dans un carré creux à fond très 

plat. Cette forme si particulière,  représente, à notre avis, une première étape « signifiante » vers le 

revers-type à la « croix perlée dans un carré creux en forme de trèfle ».   

 

                                                   

        Figure 3                           Figure 4                       Figure 5                      Figure 6 

 

                            

                  Figure 7                                  Figure 8                              Figure 9 

 

En effet, les deux éléments fondamentaux du futur revers se concentrent pour la première fois 

sur notre exemplaire avec : le principe de la transformation de la croix complète initiale en quatre 

languettes et l’intégration de deux croisillons qui vont se transformer peu à peu en une croix perlée. 

Il faut ensuite attendre le début de la phase B du monnayage pour voir véritablement apparaître ces 

croix perlées, d’abord sur les modules les plus lourds (cf. Fig. 5 et 6)
3
, puis sur les innombrables 

divisionnaires au bélier (cf. Fig. 7-9)
4
.   

                                                 
1
  L’ajustage pondéral des spécimens empuritains s’avère très « lâche », il est parfois difficile de trancher entre deux 

valeurs.   
2
 (Ripollès et Chevillon, 2013), groupe III-7-1, 1,74 g, 9,5 mm (diobole). 

3
 (Ripollès et Chevillon, 2013), monnaie 5 = groupe XII-30-1, 2,85 g, 10-13 mm (hémidrachme) et monnaie 6 = groupe 

XII-30-3, 1,55 g, monnaie très usée (hémidrachme). 
4
 (Ripollès et Chevillon, 2013), monnaie 7 = groupe XII-32-101 ; monnaie 8 = groupe XII-32-89, trésor de Pont-de-

Molins et monnaie 9 = groupe XII-36-42, trésor d’Empordà (fractions à la tête de bélier). 



Un nouvel hémidrachme archaïque d’Emporion  OMNI N°8 – 11/2014 
 

www.omni.wikimoneda.com 121 
 

Il est particulièrement intéressant de pouvoir visualiser le processus d’évolution d’un carré creux 

type au sein d’un atelier archaïque qui se constitue. Ce nouvel hémidrachme d’Emporion (phase A 

archaïque) est révélateur des tâtonnements et de la part toujours « hasardeuse » qui amènent peu à 

peu à la confirmation définitive d’un graphisme original qui se « fige » pour devenir le « revers-

type » de la Cité. Pour Emporion, cette courte période, d’à peine deux décennies (phase B 

archaïque), sera aussitôt remplacée par la phase postarchaïque du monnayage et ce revers, si 

particulier, disparaîtra définitivement au profit d’une autre forme originale que l’on peut qualifier de 

« rond creux » contenant divers motifs (frappes à double-type). On y retrouve cependant quelques 

émissions à « vision rétrograde », qui vont utiliser un carré creux peu marqué à formes aléatoires, 

parmi lesquelles on peut distinguer une monnaie unique « hybride » (cf. Fig. 10)
5
 qui conserve les 

« restes » du carré creux « à languettes » de notre hémidrachme de la période antérieure.  

 

 

 
Figure 10 
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5
 Chevillon, Ripollès, 2013, OMNI 7, poids : 0,90 g, module : 10 mm, lieu de trouvaille : Commune de Pourrières, Var  

(France), coll. P.S., Bouches-du-Rhône (France). 

 


